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POINTS SAILLANTS

Cet ensemble dÕindicateurs

met en lumi•re les

changements que le climat

canadien a connus au cours 

des 50 ou 100 derni•res annŽes.

Il donne des renseignements 

sur ces changements et en

explore les effets sur

lÕenvironnement de m•me que 

sur les personnes. Voici 

les principaux constats 

ˆ ce sujet.

L E  C L I M A T
¥ Presque toutes les rŽgions du sud du Canada Žtaient plus chaudes ˆ la fin du

vingti•me si•cle que 100 ans auparavant. Le nord-ouest du pays a Žgalement

connu un rŽchauffement marquŽ pendant les 50 derni•res annŽes, mais le nord-

est est devenu plus frais. 

¥ Les prŽcipitations ayant augmentŽ de 5 ˆ 35 %, la plupart des rŽgions

canadiennes sont devenues plus humides.

¥ Ë cause de lÕaugmentation des prŽcipitations, il y avait en gŽnŽral plus de neige

au Canada ˆ la fin du XXe si•cle quÕau dŽbut de celui-ci. Cependant, au cours

des 50 derni•res annŽes, la proportion des prŽcipitations de neige a diminuŽ

dans certaines rŽgions du sud du Canada en raison de tempŽratures printani•res

plus ŽlevŽes.

¥ La tempŽrature ˆ la surface des ocŽans sÕest ŽlevŽe considŽrablement sur la c™te

ouest du Canada, mais elle semble avoir peu changŽ sur la c™te est.

L A  N A T U R E
¥ La hausse du niveau des ocŽans rend certaines rŽgions c™ti•res de lÕAtlantique,

du Pacifique et de la mer de Beaufort plus vulnŽrables aux inondations et ˆ

lÕŽrosion. 

¥ Les glaces des lacs et des rivi•res se fragmentent plus t™t au printemps, un peu

partout au pays. Durant les 30 ˆ 50 derni•res annŽes il y a une tendance dans

presque tout le Canada vers des gelŽes plus h‰tives ˆ lÕautomne. 

¥ La plupart des glaciers canadiens rŽtrŽcissent. 

¥ La portion des eaux nordiques canadiennes couverte de glace de mer en

permanence a diminuŽ dÕenviron 25 % depuis la fin des annŽes 1960.

Comparativement ˆ il y a 30 ans, la pŽriode durant laquelle la baie dÕHudson est

dŽpourvue de glace est en moyenne plus longue dÕune semaine.

¥ Du c™tŽ ouest de la baie dÕHudson, la survie des ours polaires est plus difficile en

raison dÕune saison des glaces plus courte. 
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¥ Les tempŽratures plus clŽmentes ont peut-•tre contribuŽ aux rŽcentes

augmentations des populations de dendroctones du pin Ð insectes nuisibles

responsables de la destruction de prŽcieuses sources de bois dÕÏuvre en

Colombie-Britannique. 

¥ Des Žtapes dŽterminantes du dŽveloppement des plantes, comme le

bourgeonnement, la feuillaison et la floraison, se produisent plus t™t,

principalement en raison des printemps h‰tifs et plus doux.

L E S  G E N S
¥ Ë cause des conditions mŽtŽorologiques plus variables et des changements du

rythme des phŽnom•nes saisonniers, il est devenu plus difficile pour les peuples

autochtones de se fier ˆ leurs connaissances ancestrales. Dans le nord du

Canada, la saison des glaces Žtant plus courte et moins prŽvisible, les

dŽplacements hivernaux, la chasse et la p•che sont plus problŽmatiques et plus

hasardeux.

¥ Bien que les derni•res annŽes aient ŽtŽ marquŽes par de graves sŽcheresses dans

les Prairies, les donnŽes ˆ long terme ne montrent pas dÕaugmentation de leur

frŽquence. 

¥ Depuis 1900, les donnŽes portant sur les Grands Lacs indiquent que le niveau des

eaux a connu des cycles de hausse et de baisse. Les bas niveaux enregistrŽs

rŽcemment ont cependant eu des effets importants sur le transport maritime, la

production hydroŽlectrique et la faune.

¥ Dans la plupart des rŽgions du Canada, la saison exempte de gel sÕest allongŽe

parce que les derniers gels printaniers se produisent maintenant plus t™t.

¥ On utilise probablement moins dÕŽnergie pour chauffer les Ždifices, mais on devra

vraisemblablement en utiliser davantage pendant lÕŽtŽ pour la climatisation.

¥ M•me si les annŽes 1990 ont ŽtŽ le thŽ‰tre des catastrophes les plus

dŽsastreuses et les plus cožteuses de toute lÕhistoire du Canada, lÕaugmentation

de la frŽquence des ŽvŽnements mŽtŽorologiques extr•mes au Canada nÕa pas

encore ŽtŽ dŽmontrŽe de fa•on probante.

En raison de lÕimmensitŽ du Canada, le
rythme, lÕampleur et les effets de l'Žvolution
du climat ne sont pas les m•mes dÕune rŽgion
ˆ lÕautre. Les indicateurs rŽv•lent aussi la
complexitŽ des liens entre le climat et ses
effets sur la nature et sur les gens. 

Les indicateurs continueront ˆ constituer des
outils importants pour la mesure et le suivi
des effets sociaux, Žconomiques et
environnementaux de lÕŽvolution de notre
climat. Des analyses plus approfondies des
indicateurs actuels et lÕŽlaboration de
nouveaux indicateurs seront nŽanmoins
nŽcessaires pour Žlargir nos connaissances
sur les effets des changements climatiques.



3 Le climat, la nature, les gens

permettent de voir si un climat en Žvolution a un effet sur notre environnement et sur
nos vies. Glaciers, niveau de la mer, croissance des cultures et des plantes potag•res
ou besoin de chauffage des maisons, ces indicateurs sont des aspects de la nature ou
des activitŽs humaines sensibles aux variations du climat. En les examinant pendant un
certain temps, nous obtenons un portrait assez rŽaliste de lÕŽvolution du climat. Nous
sommes Žgalement en mesure de constater de quelle fa•on ces changements
touchent notre vie quotidienne et comment nous devrons peut-•tre apprendre ˆ y
rŽagir.

Pr•s de 100 indicateurs potentiels ont ŽtŽ ŽtudiŽs. Les 12 indicateurs retenus sont
ceux qui rŽpondaient le mieux aux crit•res suivants : 

¥ LÕindicateur devait servir ˆ mesurer des changements importants pour les gens ou
pour lÕenvironnement.

¥ Les donnŽes relatives ˆ cet indicateur devaient •tre fiables et se rapporter
idŽalement ˆ une pŽriode de 50 ˆ 100 ans ou plus, pour que nous puissions •tre
assez certains que lÕindicateur refl•te des changements rŽels ˆ long terme et non
des variations ˆ court terme ou des cycles de quelques annŽes ou de quelques
dŽcennies.

¥ LÕinfluence du climat sur cet indicateur
devait •tre claire et directe. Les
activitŽs humaines et lÕenvironnement
Žtant presque toujours soumis
simultanŽment ˆ diverses influences,
cette exigence Žtait parfois difficile ˆ
satisfaire.

¥ Les effets dÕun climat en Žvolution sur
cet indicateur pouvant varier dÕune
rŽgion ˆ lÕautre, les donnŽes devaient
•tre disponibles pour la plupart des
rŽgions canadiennes o• lÕindicateur est
pertinent, pour que nous puissions
constater les diffŽrences.

Tous les aspects de la nature et de la vie humaine, ou presque,
subissent lÕinfluence du climat. Les plantes et les animaux dŽpendent

largement des conditions climatiques de leur territoire, tout comme la
quantitŽ dÕeau dans les rivi•res et lÕŽtendue des littoraux. DÕune fa•on ou
dÕune autre, notre santŽ et notre sŽcuritŽ, notre confort et notre mobilitŽ,
notre approvisionnement en nourriture et notre acc•s aux ressources en
eau sont aussi tributaires du climat, comme bon nombre de choses dont
nous avons besoin et auxquelles nous tenons. Lorsque le climat change,
tous ces ŽlŽments sont touchŽs ˆ divers degrŽs, parfois pour le meilleur,
parfois pour le pire.

Le climat canadien a commencŽ ˆ changer de plusieurs fa•ons dont
certaines sont dŽjˆ perceptibles. En tant que citoyens, nous devons 
•tre attentifs ˆ ces changements et leurs consŽquences sur notre
environnement. CÕest pourquoi le Conseil canadien des ministres de
lÕenvironnement (CCME) a commandŽ ce rapport. Son objectif nÕest pas
de prŽdire de quelle fa•on les changements climatiques se manifesteront,
mais de donner aux Canadiens et aux Canadiennes une idŽe de
lÕinfluence quÕexerce dŽjˆ un climat changeant sur leur vie et sur leur
environnement.

Ce rapport fait appel ˆ des indicateurs, cÕest-ˆ-dire des choses simples quÕil est
possible de mesurer afin dÕen apprendre davantage sur lÕŽtat dÕun syst•me plus
complexe. En mŽdecine, par exemple, la tension artŽrielle et la tempŽrature du corps
sont des indicateurs de lÕŽtat du corps humain. Dans le domaine Žconomique, le
produit intŽrieur brut (PIB) renseigne sur la prospŽritŽ dÕun pays en mesurant la valeur
de ce quÕil produit, habituellement en un an. Les indicateurs peuvent faire lÕobjet dÕun
suivi pendant une certaine pŽriode afin de dŽterminer si les conditions quÕils mesurent
se sont modifiŽes. Une variation dans le PIB, par exemple, indiquera que le pays
sÕenrichit ou quÕil sÕappauvrit, du moins sur le plan monŽtaire.

Les indicateurs des changements climatiques jouent un r™le tr•s semblable. Certains
nous aident ˆ dŽterminer dans quelle mesure notre climat Žvolue. Ils se fondent sur
des caractŽristiques du climat, comme la tempŽrature et les prŽcipitations. DÕautres

LE CLIMAT CANADIEN CHANGEÉ 
Devrions-nous nous en prŽoccuper?

I N T R O D U C T I O N
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Les 12 indicateurs sont regroupŽs dans deux sections. La premi•re rassemble ceux qui
mesurent surtout des rŽpercussions sur la nature. La seconde, ceux qui se rapportent
principalement ˆ un impact sur les gens. 

En raison de lÕŽtendue et de la diversitŽ gŽographique du Canada, les changements
du climat ne se produisent pas au m•me rythme ni de la m•me mani•re dans toutes
ses rŽgions. Afin de donner ˆ la fois les dŽtails et la vision dÕensemble nŽcessaires ˆ la
comprŽhension du phŽnom•ne, ce rapport prŽsente chaque indicateur en fonction
des quatre ŽlŽments suivants :

¥ une br•ve introduction portant sur son importance et sa sensibilitŽ 
au climat;

¥ un cas particulier illustrant son comportement dans une rŽgion prŽcise pendant
une pŽriode dŽterminŽe;

¥ une vue dÕensemble rŽsumant son comportement dans dÕautres rŽgions
canadiennes ou ˆ lÕŽtranger et prenant en considŽration certaines de ses
consŽquences;

¥  en encadrŽ, une anecdote ou un
ensemble de faits mettant lÕaccent
sur des renseignements
complŽmentaires.

La plupart des indicateurs sont basŽs
sur des donnŽes recueillies et analysŽes
par des chercheurs des milieux
gouvernementaux ou universitaires.
Nous avons veillŽ ˆ nous assurer de la
fiabilitŽ et de la signification statistique
des donnŽes. Bien que cette derni•re
soit prŽcisŽe dans certains cas, cette
publication, destinŽe au grand public,
ne contient pas de description
systŽmatique des mŽthodes

analytiques. Les lecteurs intŽressŽs ˆ en savoir davantage sont invitŽs ˆ consulter les
sources dÕinformation originales ŽnumŽrŽes ˆ la fin de cette publication.

Certains indicateurs font aussi appel ˆ des sources locales et traditionnelles. Les
sources traditionnelles proviennent de la connaissance environnementale approfondie
que poss•dent les peuples autochtones, dont la survie dŽpend encore largement des
plantes, des animaux et des autres ressources offertes par lÕenvironnement. Ce sont lˆ
des connaissances relevant dÕun savoir fondŽ sur lÕobservation attentive et, dans
certains cas, enrichi par de nombreuses gŽnŽrations.

Le CCME esp•re que ce bref rapport permettra aux Canadiens et aux Canadiennes de
mieux comprendre comment les changements climatiques risquent de toucher leur vie
et quÕil leur communiquera le dŽsir dÕen apprendre davantage. Ë cet Žgard, il contient
des rŽfŽrences menant ˆ des renseignements supplŽmentaires ˆ propos des
rŽpercussions des changements climatiques et des mesures individuelles pouvant •tre
prises pour rŽpondre aux prŽoccupations de la population.
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Le climat est souvent dŽfini comme le temps qu'il fait en
moyenne. Plus prŽcisŽment, il s'agit des conditions

moyennes ˆ long terme de l'atmosph•re, ˆ un endroit
donnŽ et durant une pŽriode spŽcifique. Le climat est
gŽnŽralement Žtabli ˆ partir de donnŽes mŽtŽorologiques
Ð tempŽrature, pluie, neige, vent, ensoleillement, humiditŽ,
pression atmosphŽrique et autres caractŽristiques Ð portant
sur une trentaine d'annŽes au moins.

Naturellement variable, le climat nÕest jamais tout ˆ fait le
m•me dÕune pŽriode ˆ une autre. Des changements
spectaculaires peuvent survenir en quelques centaines ou
en quelques milliers dÕannŽes, comme au dŽbut et ˆ la fin
des pŽriodes glaciaires, mais les variations sont
gŽnŽralement beaucoup moins marquŽes. Durant la
majeure partie des 1000 derni•res annŽes par exemple, la
tempŽrature moyenne planŽtaire, qui se situait ˆ 14 ¡C, ne
sÕest pas ŽcartŽe de plus dÕun demi-degrŽ de cette valeur.

Cependant, au cours des 100 derni•res annŽes, le
climat mondial a nettement changŽ. Entre le dŽbut 
et la fin du XXe si•cle, la tempŽrature moyenne planŽtaire
a gagnŽ environ 0,6 ¡C. De plus, selon les relevŽs
climatologiques mondiaux des 140 derni•res annŽes, les
annŽes 1990 ont constituŽ la dŽcennie la plus chaude.
Ces variations sont loin d'•tre anodines, si on consid•re
que l'Žcart entre la tempŽrature planŽtaire actuelle et celle
ˆ l'apogŽe de la derni•re pŽriode glaciaire n'est que de 
5 ¡C. Les informations sur les climats du passŽ semblent
lÕindiquer, la tempŽrature du globe sÕest rŽchauffŽe
davantage durant le XXe si•cle quÕau cours de tout autre
si•cle du dernier millŽnaire. 

sont refroidies. En raison de la grande superficie du
Canada, il nÕest pas Žtonnant que le rythme, lÕintensitŽ et
les rŽpercussions de lÕŽvolution du climat se fassent sentir
diffŽremment dÕune rŽgion ˆ une autre.

RelevŽs climatologiques

Pour Žtudier les changements climatiques, les
chercheurs utilisent des relevŽs climatologiques
couvrant la plus longue pŽriode possible. Il leur est ainsi
plus aisŽ de distinguer de vŽritables changements ˆ long
terme de ce qui constitue des variations naturelles qui
ne durent que quelques annŽes ou dŽcennies.

Pour la partie sud du Canada, on trouve des relevŽs
dŽtaillŽs couvrant 100 ans ou plus. Rares cependant
sont les relevŽs antŽrieurs aux annŽes 1950 se
rapportant ˆ la partie nord, ˆ savoir, le Yukon, les
Territoires du Nord-Ouest, le Nunavut, le Nunavik et le
Nordlabrador. Afin de mieux comprendre les
changements climatiques au Canada, nous devons donc
prendre en considŽration ˆ la fois le portrait de la partie
sud du pays, qui porte sur 100 ans, et celui qui englobe
tout le pays, et qui porte sur 50 annŽes seulement. 

En gŽnŽral, ces relevŽs concordent, mais pas toujours.
Pourquoi? Parce que les changements dominant la
pŽriode de 1950 ˆ 1998 peuvent •tre moins
perceptibles lorsque considŽrŽs sur une pŽriode de 100
ans. Peut-•tre aussi que le tableau 1950-1998 laisse
percevoir des changements qui nÕŽtaient pas Žvidents
au cours des dŽcennies prŽcŽdentes. Il est cependant
difficile de savoir si les changements des 50 derni•res
annŽes sont temporaires ou sÕils reprŽsentent une
modification vŽritable qui se poursuivra.

Pourquoi les tempŽratures sÕŽl•vent-elles? Une plus 
grande quantitŽ dÕŽnergie provenant du Soleil pourrait
constituer une partie de l'explication. C'est cependant ˆ
l'augmentation des quantitŽs de gaz ˆ effet de serre dans
l'atmosph•re que les spŽcialistes attribuent en grande
partie le rŽchauffement observŽ au cours des 50 derni•res
annŽes. Ces gaz, tels le dioxyde de carbone, le mŽthane et
lÕoxyde nitreux, absorbent et emmagasinent la chaleur
provenant de la surface de la Terre. Ils constituent une
petite Ð mais extr•mement importante Ð partie de
lÕatmosph•re non perturbŽe de la plan•te. Sans eux, la
tempŽrature ˆ la surface de la Terre serait d'environ 33 ¡C
plus froide et la vie telle que nous la connaissons y serait
impossible.

Depuis les dŽbuts de la rŽvolution industrielle, il y a
quelque 200 ans, lÕutilisation croissante des combustibles
fossiles, comme le charbon et le pŽtrole, ainsi que le
remplacement de vastes for•ts par des terres agricoles 
ont sensiblement fait augmenter les concentrations
atmosphŽriques des gaz ˆ effet de serre. Ces
concentrations continuent dÕaugmenter, et les experts du
climat prŽvoient que, tant quÕelles augmenteront, les
tempŽratures s'Žl•veront ˆ la surface de la Terre.

L'ŽlŽvation des tempŽratures n'explique pas ˆ elle seule
l'Žvolution du climat. Ë leur tour, ces tempŽratures 
plus douces ont des effets sur dÕautres aspects du 
climat, tels les prŽcipitations de pluie ou de neige, 
les vents et le dŽplacement des syst•mes mŽtŽo-
rologiques. Ainsi, la tempŽrature planŽtaire ne fait pas
que se rŽchauffer. Ce rŽchauffement entra”ne des
changements d'autres ŽlŽments du climat, notamment
les quantitŽs de pluie ou de neige saisonni•res, et la
frŽquence des ŽvŽnements mŽtŽorologiques extr•mes.
Influant sur les paysages, sur la faune et la flore, ainsi
que sur la qualitŽ de vie des collectivitŽs humaines,
certains de ces changements ont dŽjˆ commencŽ ˆ
modifier notre environnement.

LÕŽvolution du climat ne sÕest pas fait sentir de la m•me
fa•on ˆ travers le monde. Certaines parties du globe se
sont davantage rŽchauffŽes, dÕautres moins. Et certaines se
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TempŽrature

LÕŽtude des relevŽs des 50 ou des 100 derni•res annŽes
dŽmontre clairement que les tempŽratures canadiennes ont
changŽ dans presque tout le pays. De fa•on gŽnŽrale, la
carte de la pŽriode 1900-1998 illustre un rŽchauffement de
0,9 ¡C survenu dans le sud du Canada au cours de ce si•cle.
Durant cette pŽriode, les Prairies, o• la tempŽrature a
augmentŽ dÕenviron 1,5 ¡C, ont connu le rŽchauffement le
plus prononcŽ, et les c™tes est et ouest du pays, le
rŽchauffement le plus faible, cÕest-ˆ-dire 0,5 ¡C. 

La pŽriode 1950-1998 est plus complexe. La carte
correspondante montre quÕun rŽchauffement sÕest produit
dans la plupart des rŽgions, en particulier dans lÕouest et
dans le nord-ouest. Toutefois, les tempŽratures ont tr•s peu

changŽ dans certaines parties de lÕOntario, du QuŽbec et des
Maritimes, et les rŽgions du nord-est, soit lÕest de lÕ”le de
Baffin, le Nunavik, Terre-Neuve-et-Labrador, ont connu un
refroidissement. Le rŽchauffement le plus prononcŽ a ŽtŽ
enregistrŽ dans le bassin du Mackenzie, o• les tempŽratures
annuelles ont augmentŽ de 2 ¡C au cours des 50 derni•res
annŽes. Le refroidissement le plus marquŽ, jusquÕˆ 1,5 ¡C, 
a ŽtŽ constatŽ dans le nord du QuŽbec et au Labrador. 
Pour lÕensemble du Canada, la variation moyenne de la
tempŽrature a ŽtŽ de 0,3 ¡C, entre 1950 et 1998.

Pour lÕune ou lÕautre des pŽriodes considŽrŽes, cÕest dÕabord
au printemps, puis en hiver, que le rŽchauffement sÕest le
plus fait sentir. Toutes saisons confondues, cÕest en automne
que le rŽchauffement a ŽtŽ le plus faible.

Durant le XXe si•cle, dÕun ocŽan ˆ lÕautre, tout le sud du
Canada, dŽfini ici comme la rŽgion au sud du 60e

parall•le (la ligne qui forme la fronti•re nord de la
Colombie-Britannique, de lÕAlberta et de la
Saskatchewan), a connu un certain rŽchauffement.

Source :AdaptŽ de Zhang et al., 2000

Depuis 1950, le rŽchauffement le plus important a ŽtŽ
relevŽ dans lÕouest et le nord-ouest du pays, alors que le
nord-est sÕest refroidi. Les donnŽes statistiquement
significatives sont marquŽes dÕun Ç x È. Les scientifiques
croient que ces donnŽes sont dues ˆ une tendance ˆ long
terme et non ˆ une variation fortuite.

Illustration de lÕŽcart entre la tempŽrature moyenne annuelle
et la moyenne pour la pŽriode de 1961 ˆ 1990. La ligne
foncŽe ajoutŽe sur chacune des courbes adoucit les
variations annuelles et indique la tendance gŽnŽrale des
changements. Dans le sud du Canada, les tempŽratures ont
augmentŽ rapidement entre le dŽbut du XXe si•cle et les
annŽes 1940. Elles ont ensuite quelque peu diminuŽ jusquÕˆ
la fin des annŽes 1960, mais ont continuŽ ˆ sÕŽlever depuis.

Tendances rŽgionales de la tempŽrature moyenne annuelle

1900Ð1998 1950Ð1998

Source :AdaptŽ de Zhang et al., 2000
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L Õ ƒ V O L U T I O N  D U  C L I M A T  A U  C A N A D A

Maximums et minimums 

On parle gŽnŽralement des changements climatiques sous
lÕangle des variations de la tempŽrature moyenne, mais les
moyennes ne rendent pas compte de lÕensemble de la
situation. Le maximum atteint durant le jour et le minimum
atteint durant la nuit peuvent Žgalement avoir une grande
influence sur les gens et sur lÕenvironnement. Les maximums
diurnes, par exemple, influent considŽrablement sur la
croissance des plantes, tandis que les minimums nocturnes
dŽterminent lÕarrivŽe des premier et dernier gels, et
conditionnent ainsi la durŽe de la pŽriode de croissance. 

Pour lÕ•tre humain, des tempŽratures plus ŽlevŽes sont
synonymes de besoins de chauffage moindres durant lÕhiver
et dÕaugmentation des besoins de climatisation au cours de
lÕŽtŽ. Dans le nord, des tempŽratures nocturnes plus douces
nuisent au transport, car elles rŽduisent le nombre de
semaines durant lesquelles il est possible de se dŽplacer sur
la glace ou le sol gelŽ. De plus, les changements dans les
maximums diurnes et les minimums nocturnes peuvent
avoir de nombreuses autres rŽpercussions, allant de la santŽ
et de la sŽcuritŽ des humains jusquÕˆ la survie des insectes
nuisibles.

Au cours des 100 derni•res annŽes, les tempŽratures
maximales quotidiennes se sont accrues dans toutes les
provinces canadiennes. Cependant, ce sont les
tempŽratures minimales quotidiennes qui ont augmentŽ le
plus, jusquÕˆ deux fois plus dans certains cas,
principalement en raison dÕun important adoucissement
des tempŽratures nocturnes au dŽbut du si•cle dernier. 
En outre, les maximums et minimums ont augmentŽ
davantage en hiver quÕen ŽtŽ.

De 1950 ˆ 1998, aucune diffŽrence significative entre les
rŽchauffements diurnes et nocturnes nÕa ŽtŽ Žtablie dans
de nombreuses rŽgions du Canada. Cependant, certains
changements saisonniers importants ont ŽtŽ observŽs. Dans
le nord-ouest du Canada, par exemple, les tempŽratures
tant hivernales quÕestivales se sont ŽlevŽes, mais lÕŽlŽvation
des tempŽratures hivernales a ŽtŽ beaucoup plus marquŽe.
Dans le nord-est, les tempŽratures hivernales se sont
refroidies, mais celles de lÕŽtŽ se sont quelque peu adoucies. 

lÕaugmentation du nombre de chaudes journŽes estivales.
Le rŽchauffement du climat nÕa donc pas rendu le Canada
sensiblement plus chaud; il lÕa cependant rendu moins
froid.

On peut donc conclure que les tempŽratures minimales ont
davantage augmentŽ que les tempŽratures maximales, sauf
dans le nord-est du pays. Mais la diminution du nombre de
nuits dÕhiver tr•s froides a ŽtŽ davantage perceptible que

Au cours des 100 derni•res annŽes, les minimums nocturnes se sont davantage adoucis que les maximums diurnes, dans tout
le sud du Canada. Au cours des 50 derni•res annŽes, les diffŽrences entre les tempŽratures diurnes et nocturnes ont ŽtŽ
beaucoup moins marquŽes. Dans toutes les cartes les tendances significatives sont marquŽes dÕun Ç x È.

Tendances des minimums nocturnes

1900Ð1998 1950Ð1998

1900Ð1998 1950Ð1998

Source :AdaptŽ de Zhang et al., 2000

Tendances des maximums quotidiens
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PrŽcipitations

En plus de sÕadoucir, le climat est devenu plus humide dans
la majeure partie du Canada. Ë lÕexception du sud des
Prairies, la presque totalitŽ du sud du pays a connu une
augmentation sensible de ses prŽcipitations entre 1900 et
1998. Presque tout le sud du Canada re•oit aujourdÕhui
entre 5 et 35 % plus de prŽcipitations quÕau dŽbut du XXe

si•cle. Depuis 1950, le centre de lÕArctique a aussi connu des
augmentations significatives des prŽcipitations pouvant
atteindre 35 %, dans certains cas. Ces augmentations se
sont fait sentir en toutes saisons, bien que depuis 1950, elles
soient plus Žtendues en automne. Par contre, dÕautres
rŽgions du pays ont connu une diminution saisonni•re des

prŽcipitations entre 1950 et 1998. Ces diminutions ont ŽtŽ
enregistrŽes principalement en hiver et au printemps.

Cette tendance vers une augmentation des prŽcipitations est
conforme ˆ lÕŽvolution prŽvisible du climat dans un contexte
de rŽchauffement planŽtaire. Quand la tempŽrature est plus
ŽlevŽe, une plus grande quantitŽ dÕeau sÕŽvapore
de la surface de la Terre. Or, une atmosph•re plus chaude
peut contenir plus de vapeur d'eau et causer une
augmentation annuelle des prŽcipitations dans la plupart des
rŽgions. Des changements de la circulation atmosphŽrique
peuvent toutefois rendre certaines rŽgions plus s•ches.

%

Les cartes illustrent les changements moyens des prŽcipitations annuelles (en pourcentage) de 1900 ˆ 1998 pour le sud du
Canada, et de 1950 ˆ 1998 pour le Canada dans son ensemble. Les prŽcipitations ont augmentŽ partout au Canada, sauf dans
le sud des Prairies. Les changements statistiquement significatifs sont marquŽs dÕun Ç x È. 

Source :AdaptŽ de Zhang et al., 2000

Tendances des prŽcipitations rŽgionales

1900Ð1998 1950Ð1998

Le Canada est devenu plus humide au cours du XXe si•cle. Le
graphique fait ressortir la diffŽrence (en pourcentage) entre
les prŽcipitations moyennes annuelles et la moyenne pour la
pŽriode de 1961 ˆ 1990. La ligne foncŽe ajoutŽe sur chacune
des courbes adoucit les variations interannuelles et facilite le
repŽrage des changements ˆ long terme. 

Source :AdaptŽ de Zhang et al., 2000

Tendances annuelles nationales
des prŽcipitations 
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